
SESSION DEUX : AFRIQUE ET ASIE
Lutter contre les pratiques néfastes et promouvoir la santé et les droits sexuels et 
reproductifs grâce à un engagement efficace des parties prenantes

Principaux enseignements tirés et pratiques prometteuses

La séance de formation interrégionale de l’Initiative Spotlight sur le thème Lutter contre les pratiques néfastes et 
promouvoir la santé et les droits sexuels et reproductifs grâce à un engagement efficace des parties prenantes a mis 
l’accent sur l’exploration des pratiques prometteuses pour lutter contre les pratiques néfastes, y compris les mutilations 
génitales féminines (MGF), le mariage des enfants et les stéréotypes en matière de genre. La séance a également 
examiné comment promouvoir la santé et les droits sexuels et reproductifs dans le cadre de la lutte contre les pratiques 
néfastes et de l’évolution des normes sociales. Cette séance a également mis l’accent sur l’amélioration de l’engagement 
des parties prenantes telles que les chefs traditionnels, les gouvernements, les organisations de la société civile et les 
jeunes pour lutter contre les pratiques néfastes. Ce produit met en évidence les enseignements clés et les pratiques 
prometteuses des programmes de l’Initiative Spotlight en Afrique et en Asie, qui peuvent être utilisés pour soutenir 
une programmation de qualité dans le but d’éliminer la violence à l’encontre des femmes et des filles dans le cadre de 
l’Initiative Spotlight et au-delà.

PRINCIPAUX ENSEIGNEMENTS TIRÉS

•	 Encourager l’appropriation de l’Initiative Spotlight par le gouvernement soutient une coordination 
efficace, un impact renforcé et la durabilité des efforts visant à mettre fin aux pratiques néfastes. 
Parfois, les organisations nationales et locales s’efforcent de mettre fin aux pratiques néfastes dans 
leurs communautés sans surveillance gouvernementale ; cependant, l’engagement du gouvernement 
est essentiel pour coordonner les ressources et canaliser les financements par le biais d’allocations 
budgétaires dédiées.

•	 Le partenariat avec les écoles est un point d’entrée essentiel pour intégrer les efforts de l’EVAWG, 
y compris les connaissances sur les droits en matière de santé sexuelle et reproductive, dans les 
programmes d’éducation communautaire ainsi que pour établir la confiance avec les parents, les 
enseignants et les dirigeants communautaires locaux pour les inclure dans les efforts visant à mettre 
fin aux pratiques néfastes. Cependant, les fermetures d’écoles à la suite la COVID-19 présentent un 
sérieux défi. Fournir des opportunités d’apprentissage à distance (c’est-à-dire en ligne) et hybrides et 
diffuser des informations sur les pratiques néfastes, telles que l’utilisation de la technologie ainsi que 
des mégaphones et des visites à domicile respectant la distanciation sociale dans les zones rurales, a 
permis d’assurer le traitement continu des pratiques néfastes et la promotion des droits en matière de 
santé sexuelle et reproductive pendant la pandémie.

•	 Étant donné que le mariage des enfants et les MGF sont profondément ancrés dans les normes 
culturelles et sont pratiqués au niveau communautaire, même lorsque des efforts sont déployés pour 
mettre fin aux pratiques néfastes, les cas sont souvent traités par les familles et ne font pas l’objet 
de poursuites officielles poursuivis au niveau institutionnel. Le pouvoir judiciaire a un rôle essentiel à 
jouer dans la lutte contre l’impunité des auteurs en assurant la mise en œuvre des cadres juridiques 
établis pour mettre fin à la violence à l’égard des femmes et des filles. Ainsi, le renforcement de 
la capacité du système judiciaire à conclure le plus rapidement possible les affaires de pratiques 
préjudiciables est crucial. En outre, le renforcement des cadres, des systèmes juridiques et des 
institutions est essentiel pour assurer l’application des lois et des politiques par le système judiciaire 
et toutes les parties prenantes impliquées afin que les auteurs de violences à l’égard des femmes et des 
filles soient tenus pour responsables.

•	 Il est important de créer un lien pour que les gouvernements travaillent directement avec les chefs 
traditionnels afin de garantir que les efforts visant à éliminer les pratiques néfastes se poursuivent de 
manière durable. À cet égard, il peut être utile de travailler avec des chefs traditionnels bien connus ou 
qui travaillent déjà avec le gouvernement.

SESSION ONE - LATIN AMERICA AND CARIBBEAN
Embracing Healthy Masculinities for the Prevention of Violence Against Women and Girls 

Key Lessons Learned and Promising Practices

The Spotlight Initiative Cross-Regional Learning Session on Embracing Healthy Masculinities for the 
Prevention of Violence Against Women and Girls explored various approaches for engaging men and boys 
to address gender stereotypes and negative social norms to effectively transform harmful masculinities. This 
knowledge product highlights critical lessons learned as well as promising practices from Spotlight Initiative 
programmes in Latin America and the Caribbean, as well as in other contexts that surfaced during the 
session. This product can be used to support quality programming and implementation efforts to eliminate 
violence against women and girls in the Spotlight Initiative and beyond. 

• To effectively transform toxic masculinities and challenge harmful stereotypes, it is critical
to address the root causes of violent behaviour while working with men and boys. All
interventions with men and boys should be rooted in addressing the power imbalances
that exist between men and women, and boys and girls. This also includes increasing
perpetrator accountability by challenging men’s beliefs around the right to control others,
the household, and women and girls. It is critical that interventions are inclusive of men of
various orientations and backgrounds and address broader structural issues, such as
economic factors and employment. Using the SASA! programme and tools have been found
helpful for working with men and boys to transform power dynamics.

• There is often backlash with counter-arguments that women are perpetrators of violence too.
It is essential to understand and openly reaffirm that by far the largest percentage of
perpetrators are men, statistics demonstrate that most survivors are women and girls, and that
men have a key role to play for the elimination of violence against women and girls.

• It is critical that women are engaged in the design and implementation of initiatives that
challenge gender stereotypes and support healthy forms of masculinities for the prevention of
violence against women and girls.

• It is critically important for men to understand and accept that safe spaces only for women
are essential, in particular for survivors, and in turn also benefit men. In certain
circumstances, there have been benefits to having safe spaces only for men and boys to
speak in an environment where they do not feel judged, can openly explore the roots of
harmful belief systems, and can work together to change assumptions and transform
harmful masculinities.

• Engaging boys from a young age is critical for prevention. Working with schools provides an
opportunity to have boys question gender stereotypes and challenge the acceptability of
employing violence from an early age. Boys can learn to deal with frustrations in constructive
ways. When these perspectives are brought back home, they have the potential to influence
the behaviour of adults in the family.

• Faith-based organizations and religious leaders can play a useful role in engaging men and
boys, as they can be willing to partner and engage extended communities and societies in
the effort to eliminate violence against women and girls. Traditional leaders have the power
to transform notions on whether violence against women and girls continues to be viewed as a
‘private’ matter and instead bring it to the public eye. Furthermore, traditional leaders can be
key partners in addressing unequal power dynamics through public education and
dialogue.

KEY LESSONS LEARNED



•	 Pour relever le défi du recul et de la résistance qui peuvent provenir des traditions et des pratiques 
religieuses lorsqu’on s’efforce d’éliminer les pratiques néfastes, il est essentiel de s’engager dans 
des dialogues continus avec les chefs traditionnels/religieux ainsi qu’avec les autorités pour garantir 
une appropriation durable des efforts, y compris le changement des normes sociales, ainsi que la 
responsabilisation pour éliminer les pratiques néfastes.

•	 Il est essentiel d’employer une approche à plusieurs facettes pour lutter contre les pratiques 
néfastes. Cela comprend la compréhension de l’importance culturelle derrière les pratiques et la 
recherche d’alternatives saines, sûres et équitables pour continuer à respecter les traditions 
culturelles, ainsi que la reconnaissance des incitations économiques derrière les pratiques et la 
fourniture d’options pour favoriser l’indépendance économique et soutenir d’autres moyens 
de subsistance.

»« La coordination entre la police, les 
chefs traditionnels et la direction 

de l’école a permis de libérer plus de 
1200 filles de mariages d’enfants. 

l’Intervention de la police a 
contribué à accélérer l’arrestation 

et la poursuite des auteurs d’actes de 
viol et de violence sexuelle. »

Julio Mwenyemkulu
Initiative Spotlight au Malawi



PRATIQUES PROMETTEUSES

L’initiative Spotlight au Libéria s’engage dans des pratiques prometteuses pour soutenir une approche globale 
et à plusieurs niveaux pour éliminer les pratiques néfastes par le biais de consultations communautaires, d’une 
autonomisation économique, de suivi et de changement des politiques :

•	 En collaborant avec le Conseil national traditionnel des chefs et des anciens, le ministère du Genre, de l’Enfance et 
de la Protection sociale, le ministère de l’Intérieur, le Groupe de travail de la société civile sur les MGF et les chefs 
traditionnels de la communauté, il est apparu que les chefs traditionnels reconnaissent que les MGF ne sont pas 
seulement une pratique culturelle, mais aussi une activité génératrice de revenus pour les auteurs des MGF. 
Ainsi, des interventions économiques clés, comme l’agriculture intelligente face au climat, le développement 
commercial (y compris les associations villageoises et de prêts) et les compétences d’alphabétisation, ont été 
identifiées pour fournir d’autres sources de revenus aux praticiens de MGF, afin qu’ils abandonnent cette pratique. 
300 praticiens de MGF ont bénéficié de ces efforts et sont maintenant des champions du changement contre les 
MGF dans leurs communautés. D’autres rites de passage pour initier les filles à la féminité, plutôt que par le biais 
de MGF, sont en cours d’élaboration avec les principales parties prenantes.

•	 Dans le respect de l’importance culturelle des sociétés Sande, l’Initiative a soutenu le développement de centres 
professionnels et patrimoniaux. Ces centres polyvalents mettront en œuvre des pratiques et des compétences 
culturelles positives pour soutenir la durabilité culturelle sans MGF. L’Initiative a également fourni des motos aux 
chefs traditionnels pour surveiller les interventions de MGF, assurant la fermeture des écoles de brousse. C’était 
particulièrement important pendant la pandémie de COVID-19 et afin de rejoindre les communautés les plus éloignées.

•	 Un inventaire des écoles de brousse et des praticiens de MGF existants a été réalisé et une base de données a été 
développée, documentant environ 1000 écoles de brousse. Cela a informé le soutien économique alternatif pour 
les praticiens traditionnels des MGF, la sensibilisation de la communauté et le suivi par les chefs traditionnels pour 
assurer leur fermeture et soutenir le déploiement d’autres rites de passage.

•	 Grâce à un plaidoyer continu à plusieurs niveaux, la politique des sept comptes a été élaborée et signée par les 
chefs traditionnels dans les 11 comtés pratiquant les MGF au Libéria. Cependant, il est toujours difficile d’avoir une 
adhésion authentique et les cas de MGF ne sont toujours pas signalés officiellement, car il n’y a pas de loi en vigueur 
à l’heure actuelle. La politique des sept comptes a appelé à une suspension d’un an des MGF et un projet de loi sur 
les MGF est en place pour soutenir les efforts à long terme visant à mettre fin à cette pratique néfaste.

•	 Grâce aux efforts de l’Initiative, il a été constaté qu’il existe une plus grande volonté d’écouter et de soutenir les 
efforts visant à mettre fin aux pratiques néfastes. N’étant plus un « problème passé sous silence », les MGF sont 
désormais évoquées plus ouvertement. À cette fin, de nombreux chefs traditionnels sont devenus des agents du 
changement et soutiennent un plaidoyer continu.

L’Initiative Spotlight au Malawi s’engage dans une pratique prometteuse à travers des séances de mentorat hebdomadaires 
et des réseaux de protection des filles, sur des sujets tels que la violence sexuelle basée sur le genre, les droits sexuels 
et reproductifs, les pratiques néfastes, les perspectives sur l’égalité des sexes et les compétences de vie dans des 
espaces sûrs au niveau communautaire, en ciblant les adolescentes et les jeunes femmes non scolarisées. L’objectif est de 
créer un cadre d’adolescentes et de jeunes femmes possédant les connaissances et les compétences nécessaires pour 
négocier et remettre en question les pratiques néfastes qui alimentent la violence sexiste dans les communautés, et offrir 
également un système de soutien au sein des communautés pour contester, signaler et aider à rechercher des services. Le 
programme a formé des mentors qui ont échangé avec plus de 11 440 mentorés. La collaboration entre les mentorés, les 
mentors et les chefs traditionnels a permis à ces espaces sûrs de devenir essentiels pour mettre fin aux mariages d’enfants, 
à d’autres pratiques néfastes, à la prévention et à l’augmentation de l’utilisation des services de droits sexuels et reproductifs 
chez les adolescentes et les jeunes femmes. Dans le cadre du programme Safe Schools, 15 000 filles ont été formées 
pour participer activement à leur propre protection et défendre les autres par le biais de signalements, qui soutiennent les 
efforts de durabilité. 13 000 garçons ont également été formés sur le mariage des enfants et la nécessité de signaler les 
cas de violence contre les adolescentes. Cela a conduit à l’identification de 1 893 mariages d’enfants qui ont ensuite été 
dissous par les chefs en collaboration avec la police, les groupes de mères et les travailleurs de la protection de l’enfance. En 
conséquence, 112 affaires ont été portées devant les tribunaux et 71 condamnations ont été enregistrées.

L’Initiative Spotlight au Kirghizistan s’est engagée dans une pratique 
innovante en soutenant la conception et la diffusion d’un jeu pour 
téléphone portable, « Spring in Bishkek ». Le jeu est conçu pour 
permettre aux utilisateurs d’en savoir plus sur la pratique du mariage 
forcé/l’enlèvement pour mariage forcé (Ala Kachuu), comment 
l’empêcher et comment aider les autres personnes susceptibles 
d’être ciblées, en fournissant des services d’orientation réels. Élaboré 
par des militants locaux avec la contribution de psychologues et 
d’avocats, ce jeu utilise des stratégies de communication pour le 
développement afin de présenter des modèles de comportement 
alternatifs pour les filles, les garçons et les adultes.



Accédez à la présentation, à l’enregistrement et aux ressources sur le thème Lutter contre 
les pratiques néfastes et promouvoir la santé et les droits sexuels et reproductifs grâce à un 

engagement efficace des parties prenantes ici.

Le jeu a été téléchargé plus de 117 000 fois dans toute la région, l’Initiative au Kirghizistan évalue actuellement 
les méthodes permettant de suivre de manière pertinente l’évolution des normes sociales.

L’Initiative Spotlight en Ouganda :

•	 a soutenu l’appropriation par le gouvernement de la lutte contre les pratiques néfastes par l’allocation d’un 
budget national pour mettre fin aux MGF, une bonne pratique. Ce partenariat avec le gouvernement a abouti au 
renforcement des systèmes, où l’appropriation des efforts visant à mettre fin à la violence à l’égard des femmes 
et des filles se répercute sur les districts nationaux et les niveaux inférieurs de gouvernement dans le cadre de la 
stratégie de durabilité de l’Initiative.

•	 a également soutenu de manière innovante des groupes de femmes communautaires de femmes pour qu’ils fassent 
partie du système de surveillance des mouvements transfrontaliers de filles pour associés aux MGF et le mariage 
des enfants à frontière la entre l’Ouganda et le Kenya. Ces groupes de femmes communautaires de femmes jouent 
désormais un rôle essentiel dans le retour des filles à la maison et le signalement de ces cas aux autorités. 

L’initiative Spotlight au Mozambique suit la bonne pratique consistant à échanger étroitement avec les chefs 
traditionnels pour mettre fin aux pratiques néfastes et a considérablement investi dans le développement des capacités 
des chefs traditionnels et communautaires. En fournissant les outils nécessaires pour contribuer à l’identification des cas 
de violence à l’égard des femmes et des filles, les chefs traditionnels disposent désormais des moyens nécessaires pour 
signaler ces cas aux autorités locales. Cet engagement a conduit à un forum national où les chefs traditionnels se sont 
mis d’accord sur un plan d’action pour lutter contre le mariage des enfants en particulier, et la violence sexiste en 
général, dans leurs communautés. Ce niveau de développement des capacités a connu un succès incroyable : alors que 
les chefs traditionnels célébraient et étaient les gardiens des mariages des jeunes enfants, beaucoup sont maintenant 
les premiers à dénoncer le mariage des enfants en soulignant qu’il est illégal au Mozambique ; ils sont devenus de 
véritables agents de changement dans leurs communautés. Des investissements plus importants permettraient de 
renforcer l’engagement et l’impact.

L’Initiative Spotlight au Niger s’attaque au fossé générationnel généralement présent dans le travail entre les parties 
prenantes en renforçant la voix et le pouvoir des groupes de jeunes. L’Initiative encadre les jeunes filles de diverses 
communautés pour qu’elles s’expriment sur les problèmes liés à la violence à l’égard des femmes et des filles. L’Initiative 
s’engage dans du mentorat en créant un cercle de femmes et de filles où elles peuvent se sentir à l’aise pour partager 
ces problèmes. Ensuite, les cas peuvent être signalés collectivement aux travailleurs sociaux ou aux ONG. Ce type de 
mentorat et de signalement ultérieur est devenu une pratique prometteuse qui a permis aux femmes de se sentir 
entendues et écoutées, favorisant une meilleure sensation de pouvoir au sein de leurs communautés. L’Initiative a 
également soutenu le dialogue entre les jeunes et les chefs traditionnels pour créer un consensus sur la lutte contre les 
pratiques néfastes et garantir que ce travail est poursuivi de manière durable au-delà de l’Initiative.

L’Initiative Spotlight au Tadjikistan utilise de façon novatrice l’influence et la portée des médias sociaux et des 
communautés en ligne pour accroître la compréhension par le du public de la violence à l’égard des femmes et des 
filles. Cela s’appuie sur une pratique précédente, où les organisations de la société civile ont utilisé Facebook pour 
signaler et suivre de manière proactive les cas de violence sexiste. Parallèlement, l’Initiative mobilise des célébrités 
masculines pour qu’elles deviennent des champions du genre et plaide pour que les hommes et les garçons se 
joignent de manière significative à l’effort pour mettre fin à la violence à l’égard des femmes et des filles.

L’Initiative Spotlight au Zimbabwe a soutenu une transformation innovante de la façon dont la valeur du bétail est 
utilisée. Alors que du bétail était auparavant offert dans le cadre du prix de la dot dans les mariages précoces, le bétail 
est maintenant utilisé comme pénalité pour avoir enfreint la loi en cas de mariage d’enfants. Cela démontre une 
compréhension et un respect des traditions culturelles tout en engageant la communauté dans une étape pratique 
pour éradiquer la violence à l’encontre des femmes et des filles.

»« Les normes sociales liées au mariage exercent une forte pression sur les fonctionnaires du ministère public pour 
qu’ils utilisent la peine la plus faible possible, en négociant. Les autorités signalent une forte pression de la part des 
familles, mais la meilleure stratégie pour prévenir les mariages précoces et les grossesses chez les adolescentes est 

une éducation sexuelle complète. »
Jipara Turmamatova, Initiative Spotlight au Kirghizistan

https://drive.google.com/drive/u/0/folders/1BZmpJLbn8-jr1GQiooLX0sDmEg2XNn74

